
OBITUARY 

HOMMAGE A L'INSPIRATEUR 

·oE LA THA.iLANDE MODERNE, PRIDI BANOMYONG 

Le lundi 9 mai, nous avons ete plusieurs centaines- Tha'iland!lis, surtout, mais 
Franc;ais aussi- a nous reunir au Pere Lachaise, pour rendre uil dernier et solennel 
hommage au plus grand homme d'Etat de Ia Thailande moderne, Pridi BANOMYONG, 
mort en exil a Antony il y a quelques jours, a l'age de quatre-vingt deux ans . 

. Cet homoiage, nous le devious a celui qui, il y a cinquante ans, a, engage son 
pays dans un processus de democratisation traverse, depuis, par des tragedies et des 
retours en arriere, mais qui n'en pas mains constitue Ia mutation majeure de Ia Thai­
laude contemporaine. Meme si, malgre l'avion, Bangkok parait encore loin de Paris, 
le rappel de ce fait d'histoire ne saurait nous laisser indifferents, nous autres Franctais. 
En efl'et, c'est a Paris que Pridi BANOMYONG ·fit sa formation juridique et politique, 
puisqu'il vint chez nous entreprendre des etudes de Droit qu'il termina brillamment, en 
recevant le Doctorat en Droit de Ia Faculte du Pantheon. C;est encore a Paris 
qu'impregne de !'heritage de. Ia Revolution de 1789 et influence par ses contacts avec 
les chefs de file de Ia lutte anticoloniale en Asie .(le futur Ho-Chi Minh et Chou En-Lai 
n'etaient-ils pas alors en France?), i1 creera-avec d'autres jeunes Tha'ilandais dont Ia 
plupart frequentaient, comme lui, les Facultes du Quartier Latin -le cercle de reflexion 
et de propositions qui etudiera les moyens de mettre fin a l'immobilisme de l'ordre 
monarchique feodal dans ce que l'on appelait alors le Siam. Le coup d'Etat pacifique 
du 24 juin 1932 recompensera l'audace de l'entreprise, et, d'un jour a l'autre, Pridi 
BANOMYONG et ses amis- formant le Parti du Peuple- se trouveront appeles aux plus 
hautes fonctions de l'Etat. 

Mais -I' experience franc;aise du XIXeme siecle le prouve amplement- il ne suffit 
pas de changer les institutions d'un pays pour y reformer l'ordre des choses. Pridi 
BANOMYONG le savait bien, qui tenta, des le lendemain de Ia revolution democra­
tique, de lancer Ia Tbailande sur Ia voie du changement economique et social, en 
preconisant, notamment, une reforme agraire dont }'application eut bouleverse le 
systeme feo.dal existant alors dans Ia campagne siamoise. L'entreprise etait legitime, 
dans un pays oii., a 80%, Ia population etait constituee de ruraux. Bile echoua, 
pourtant, devant Ia resistance acharnee des proprietaires terriens et le leader du Parti 
du Peuple dut reporter Ia mise en. oeuvre de son programme a des jours meilleurs. De 
Ia date l'hostilite et Ia peur que Pridi BANOMYONG inspirera, jusqu'a Ia fin, aux 
conservateurs de Thailande. De Ia date aussi l'estime que n'ont cesse de lui porter, 
depuis, les progressistes de ce pays. 
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Au lendemain de l'anniversaire de !'armistice de 1945, l'hommage rendu a 
Pridi BANOMYONG a ete aussi- en particulier pour les Franc;ais qui y participaient­
le salut a l'homme qui, fidele a ses ideaux democratiques, lutta contre le fascisme japonais 
pendant Ia deuxieme guerre mondiale, apportant ainsi une aide eminente non seulement 
a son pays, mais egalement aux Allies aux prises avec le militarisme japonais. Car-on le 
sai t-la junte alors au pouvoir a Bangkok avait pris fait et cause pour le Japon, dont les 
troupes finiront, avec leur accord, par occuper une grande portion du territoire 
tha'ilandais. A l'immage de l'action menee par Charles de Gaulle pour combattre le 
nazisme, Pridi BANOMYONG creera une Resistance clandestine anti-japonaise, le 
"Mouvement des Thais libres", lequel alignera, a Ia fin du con:flit, quelque 60,000 
hommes. C'est grace a lui que Ia Thailande pourra- a pres !'armistice americano­
japonais- negocier dans des conditions favorables les traites inegaux que lui avaient im­
poses auparavant les puissances coloniales- Grande-Bretagne et France- alors installees 
en Asie du Sud-Est. 

Si nous avons ete nombreux a dire un dernier adieu a Pridi BANOMYONG, 
c'est encore- et sans doute surtout- parce que celui-ci a su rester, jusqu'a Ia fin, le sym­
bole de Ia luHe qui se poursuit en ThaiJande pour une societe plus juste. Au pouvoir 
a Bangkok, en exil a Pekin, puis a Paris, Pridi BANO_MYONG plaida toujours pour un 
socialisme humaniste, ce qui lui a valu haines et rancoeurs, tant du cote des militants 
communistes- qui lui reprochaient sou vent sa moderation- que de la part des conserva­
teurs, hostiles a toute reforme. Tous les moyens seront bons pour le deconsiderer : 
taxe de menees subversives contre 1 Ia monarchie dans les annises 30, il verra, a pres Ia 
guerre, les militaires de Phibul SONGKHRAM !'accuser de complicite dans la mort 
du Roi ANAND. 

:Et- pourtant ,....)es adversaires du pere de Ia Thailande mod erne n'ont pu atteindre 
leur objectif. Ecarte de Ia vie politique thallandaise depuis plus de trente ans, Pridi 
BANOMYONG est reste, aux yeux de la plupart de ses concitoyens, le· democrate qui 
avait ouvert a son pays le chemin du progres, le symbole de la moderation et de l'inte­
grite. Ill'est reste pour ceux qui l'ont connu, et nombre de Thailandais, de passage a 
Paris, allaient rendre visite au patriarche d' Antony. Fondateur de 1' Universite 
Thammasat de Bangkok- haut lieu de Ia lutte contre 1<' conservatisme en Thailande- il 
le restera pour les nouvelles generations de son pays. II suffi.sait de regarder la foule . 
des jeunes qui s' inclinaient devant son catafalque pour savoir que son message ne 
serait pas oublie. 
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